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I �ÄãÙ�Ù �Ä Ù�Ý®Ýã�Ä�� (1940‐1941) 

Doc.	1	:	Extrait	de	Résistance,	bulletin	ofϐiciel	du	Comité	national	de	Salut	Public,		
30	décembre	1940.	Arch.	dép.	Essonne,	1J68	

[…] 



Doc.	2	:	Tract,	non	daté.	Arch.	dép.	Essonne,	1J68	

[…] 

[…] 

Doc.	3	:	Tract,		
11	novembre	1941.	Arch.	
dép.	Essonne,	1J332	
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Doc.4	:	Lettre	de	la	Préfecture	de	Seine‐et‐Oise,	16	novembre	1940,		
Arch.	dép.	Essonne,	non	coté.		
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Doc.	5	:	Tract	de	l’Union	des	femmes	françaises,	11	novembre	1941,		
Arch.	dép.	Essonne,	1J317		
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Doc.	5	:	Tract	de	l’Union	des	femmes	françaises,	11	novembre	1941,		
Arch.	dép.	Essonne,	1J317	(suite)		
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Doc.6	:	Extrait	du	traité	des	maladies	contagieuses,	anonyme,	non	daté,		
Arch.	dép.	Essonne,		1J68	

 […] 

[…] 



Doc.7	:	Lettre	de	la	mairie	de	Marolles‐en‐Hurepoix,	5	mai	1942,	Arch.	dép.	Essonne,		
non	coté.		
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	II Ý’ÊÙ¦�Ä®Ý�Ù ÖÊçÙ �¦®Ù (1942‐1943) :  
½�Ý ÃÊù�ÄÝ �ã ½�Ý ¥ÊÙÃ�Ý �� ½� Ù�Ý®Ýã�Ä�� 
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Doc.	8	:	Avis	aux	habitants	de	la	commune	d’Yerres,	29	mars	1941,		
Arch.	dép.	Essonne,	982W1	



Doc.	9	:	Document	de	la	Préfecture	de	Seine‐et‐Oise,	29	juillet	1942,		
Arch.	dép.	Essonne,	982W1	
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Doc.10	:	Affaire	portée	devant	le	Tribunal	de	la	Feldkommandantur,	10	mai	1941,	
Arch.	dép.	Essonne,	non	coté.		
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Doc.11	:	Saisies	de	matériels,	afϐiches,	brochures,	tracts,	sans	date,		
Arch.	dép.	Essonne,	non	coté.		
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Doc.	12	:	Article	de	l’Abeille	de	Seine‐et‐Oise,	16	octobre	1943,		
Arch.	dép.	Essonne,	JAL19/31.		
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Doc.	13	:	Compte‐rendu	du	commissariat	de	Juvisy‐sur‐Orge,	17	novembre	1942.		
Arch.	dép.	Essonne,		982W1.		

 



Doc.14	:	Avis	à	la	population,	sans	date,		
Arch.	dép.	Essonne,	5	ϐi	1611	
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	III ½’ÕçòÙ�  ��Ý Ù�Ý®Ýã�ÄãÝ  
��ÄÝ ½� ½®��Ù�ã®ÊÄ �� ½� ¥Ù�Ä�� (1944‐1945) 

Doc.16	:	Extraits	du	Courrier	de	l’Air	,	n°	3,	
1942,	Arch.	dép.	Essonne,	EDEPOT17/4H15	

Doc.	15	:	Extraits	du	Courrier	de	
l’Air	,	n°	2,	1942,	Arch.	dép.	Essonne,	
EDEPOT17/4H15	
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Doc.17	:	Extraits	du	journal	L’Amérique	en	guerre,	publié	par	l’Ofϐice	d’information	de	
Guerre	du	Gouvernement	des	Etats‐Unis	d’Amérique	à	sa	base	européenne,		10	mai	
1944,	n°	101,	Arch.	dép.	Essonne,		EDEPOT17/4H15	
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Doc.18	:	Le	Républicain,	60e	année,	supplément	au	n°3102,	26	août	2004,		
Arch.	dép.	Essonne,	GBR/2937	
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Doc.	19	:	Le	Parisien,	20	août	2004,	Arch.	dép.	Essonne,	JAL1/163		
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Doc.20	:	Avis	à	la	population,	commune	de	Chalo‐St‐Mars,11	novembre	1944,		
Arch.	dép.	Essonne,	EDEPOT19/4H41	
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Isabelle,Mathilde Desbordes née à Etréchy le 18 février 1889 épouse en seconde noces  
Léon Marineau. Son prénom usuel est "Germaine". Elle est sans profession.  
Léon est ouvrier serrurier aux Chemins de fer, syndicaliste à la CGT.  
Tous deux ont été les fondateurs du PCF dans leur commune.  
Alors que montent les périls en Europe, l'engagement de Germaine s'affirme dans  
le «Comité mondial contre la guerre et le fascisme», aux côtés de Germaine Lelièvre (à Lardy)  
et Eva Isambert (à Etampes). Elles répondent à l'appel à l'aide de la République espagnole,  
agressée  par les dictateurs Franco, Hitler et Mussolini.   
 
En 1940, elles participent à  des Comités féminins ayant reçu le renfort d'Odette  
Dugué arrivée à Chamarande où militent  Mme Bigeot et Mme Perrot.  
Ensemble, elles s'emploient à faire monter l'esprit de résistance chez celles dont les proches sont 
prisonniers politiques. Toutes souffrent alors des restrictions. 
 
Alors qu’ une pétition exige la libération du militant communiste Fernand Mangeant dont le 
parti est clandestin, des diffusions de tracts se font la nuit. 
 
Germaine a reçu pour mission d'organiser à Etrechy le Front national de la Résistance.  
La maison du 4 impasse du Gord héberge plusieurs clandestins. L'un d'eux y restera un mois 
(Louis) que Germaine mettra en relation avec le mouvement « Libération Nord » à Etampes. 
                 
Odette Dugué et Germaine Lelièvre ont dû quitter la région, engagées dans les FTP pour  
la lutte armée. Elles seront arrêtées, emprisonnées puis déportées à  
Ravensbruck. Germaine décèdera peu après son retour à Lardy, en1945. 
 
À Etrechy, durant trois années, Germaine Marineau collecte l'argent de la solidarité pour  
les familles d'emprisonnés et pour donner les moyens de vivre aux clandestins, toujours en  
liaison avec ses amies. En plus d’avoir caché des résistants, ses proches  
découvriront aussi qu'elle cachait  un enfant juif. 
 
Avec son gendre, Pierre Barruet, qui avait subit 40 mois d'internement, ils représenteront cette 
composante de la Résistance unie dans le comité de libération d'Etréchy.  
 
Après la guerre, elle fut la première femme élue au Conseil municipal.  

 

Doc.21	:	Biographie	de	Germaine	Marineau	par	M.	Roger	Hommet,		
Arch.	privée	
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Doc.22	et	23	:	Carte	de	membre	et		
laissez‐passer	de	G.	Marineau.		
Arch.	privée	
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														1940 sous les ordres de Germaine Lelièvre 
Avril  pétition pour le camarade Mangeant                                                                               
arrêté au mois de février. 
 
En liaison avec la camarade Bigeot 
 
Ordre de Mission par le camarade Auguste    
se trouver à Etampes quelques  
camarades pour former le font  
national. 
 

Ma maison servait de point de repère  
au camarade descendu de Paris. Il  
trouvait le couvert, se reposait et repartait  
pour St Chéron et Dourdan. Le  
mot de passe était, le mari de Daniel. 
 

Le camarade Auguste nous présente  
le camarade Louis qui reste caché environ 
un mois et le mit en relation avec  
les camarades d’Etampes. 
 

Le camarade Bigeot apporte des tracts  
et la nuit venue, je vais les mettre  
dans les boîtes aux lettres, sous les portes 
et jusque dans les villas occupées par  
les allemands.  

Doc.24	:	les	diverses	actions	de	résistance	menées	par		G.	Marineau,		
Arch.	privée	
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J’ai organisé à Etrechy le front  
national et toujours sous les ordres  
d’Auguste.  
 
J’ai conduit Auguste et le camarade   
B..… en gare d’Etampes pour les  
mettre en relation avec le mouvement  
de Libération Nord, donc je connaissais  
un des organisateurs. 
 
Organise avec une camarade  
d’Etampes, Mme Perrot des quêtes  pour le ma-
quis. (L’argent collecté   
était versé tous les mois aux camarades 
qui […]. 
 
Pour la famille de Germaine Lelièvre 
ai collecté pendant 3 ans, tous les  
premiers samedis de chaque mois,  

j’allais à Lardy 
porter l’argent de la collecte.  
 
Fait partie du comité de Libération  
depuis le 22 août 1944 et conseillère  
municipale.  
 

Connu sous le nom de Rouquin et qui  
se trouvait dans  
les environs de St-Chéron.  

Doc.24	(suite)	:	les	diverses	
actions	de	résistance	menées	
par		G.	Marineau,	Arch.	privée	
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Doc.25	:	Les	chars	américains	lors		
de	la	libération	d’Etrechy,	photo		
de	G.	Marineau,	1944,	Arch.	privée	



Doc.26	:	Demande	de	décoration	de	la	Résistance	par	l’Union	des	Femmes	françaises,	
1947,	Arch.	privée	
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Doc.	5	:		
1)	 AƱ 	qui	s’adresse	tout	particulièrement	ce	message	?	
2)	 D’après	les	auteurs,	à	quelles	difϐicultés	les	citoyens	français	sont‐ils	confrontés	?		
3)	 Qui	sont,	selon	eux,	les	responsables	de	cette	situation	?		
4)	 AƱ 	quel	évènement	majeur	de	la	guerre	ce	tract	fait‐il	allusion	?	
5)	 Comment	les	femmes	de	ce	pays	ont‐elles	alors	réagi	?	
6)	 AƱ 	quelles	actions	les	femmes	françaises	sont‐elles	appelées	par	ce	tract	?	
7)	 Quels	sont	les	arguments	mis	en	avant	?		
8) Pourquoi	le	choix	de	la	date	du	11	novembre	est‐	il	aussi	symbolique	pour	manifester	?	 

Synthèse	de	la	partie	I	:		
AƱ 	partir	des	documents	1	à	6,	expliquer	quelles	ont	été	les	motivations	des	résistants	pour	
intégrer	les	réseaux;	décrire	leurs	premières	actions	et	les	précautions	qu’ils	ont	du	prendre.		

Doc.	10	et	11	:		
1)	 Quel	est	l’objet	de	cette	condamnation	au	tribunal	?	
2)	 Quels	sont	les	actes	de	résistance	concernés	ici	?		
3)	 Quelles	preuves	ont	été	retrouvées	concernant	cette	action	de	résistance	?		
4)	 AƱ 	quoi	voit‐on	qu’il	s’agissait	de	l’action	d’un	réseau	et	non	de	celle	d’une	personne	

seule	?		
5)	 Montrez	que	les	actions	des	résistants	sont	de	mieux	en	mieux	organisées.		

Doc.	13	:		
1)	 De	qui	émane	ce	compte‐rendu	?	
2)	 Quel	évènement	est	rapporté	ici	?		
3)	 Selon‐vous,	qu’est‐ce	qu’un	«	centre	d’embauche	pour	l’Allemagne	»	?		
4)	 D’après	vos	connaissances,	quelle	mesure	prise	par	le	gouvernement	de	Vichy	a	été	adoptée	

ultérieurement	dans	le	même	but	?	
5)	 L’attaque	semble‐t‐elle	avoir	été	opérée	par	quelqu’un	d’extérieur	à	cette	structure	?	Justiϐiez.	

Synthèse	de	la	partie	II	:		
AƱ 	partir	des	documents	n°7	à	14,	expliquez	quelles	sont	les	actions	de	résistances	menées	et	
quels	ont	été	les	risques	encourus	par	leurs	auteurs.		

Synthèse	sur	la	partie	III	:		
AƱ 	partir	des	documents	n°	15	à	26	,	montrer	que	la	lutte	des	résistants	s'est	intensiϐiée	dans	
les	derniers	temps	de	la	guerre		puis	expliquer	quelle	a	été	la	participation	de	ceux‐ci	dans	la	
libération	du	département	de	l’Essonne.		

QUESTIONS 
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